
Sirius (2)

cédèrent. Un déluge de feuilles, de poussière et de sciure s'abattit sur les épaules de la jeune 
fille. 

En toussant, Avril sortit sur la plate-forme devant la cabane. 
Elle se pencha au-dessus d'une cuvette remplie d'eau de pluie et se débarbouilla le visage. 

Elle se redressa, inspira profondément l'air frais et humide du petit matin. Au pied de l'Arbre, 
très loin en dessous, la forêt était enrubannée de brume, toute grondante de l'écho inquiétant 
des arbres morts déracinés par la secousse. Avril guetta le tintement des boîtes de conserve 
mais seuls les arbres gémissaient. 

La jeune fille déroula l'échelle de corde et elle descendit jusqu'aux branches maîtresses du 
chêne. Elle ausculta l'écorce, à la recherche de fissures. Mais non, l'Arbre était sain. Bien 
vivant. Il ne s'effondrerait pas de sitôt. 

Elle avait trouvé la cabane cinq ans auparavant, alors que Kid n'était encore qu'un tout 
petit enfant. Elle était sur les routes depuis bientôt six mois quand elle avait aperçu cet arbre 
magnifique, immense, qui lançait ses branches vers le ciel. Elle avait suivi sa direction à 
travers  la  forêt,  comme  elle  aurait  suivi  une  boussole.  Elle  avait  vu  l'échelle  de  corde 
déroulée qui reposait contre le tronc. Elle avait grimpé et, là-haut, elle avait découvert la 
cabane. L'endroit débordait alors de provisions en tout genre : bonbonnes d'eau, boîtes de 
conserve, nourriture déshydratée. Tout était propre et net. Il y avait une table, des chaises, 
des ustensiles de cuisine, des outils, deux paillasses faites de fougères sèches. L'endroit était 
parfait. Elle s'attendait à ce que les propriétaires fassent leur apparition mais personne ne 
s'était  montré,  ni  ce jour-là,  ni  les  suivants.  Elle  s'était  installée là  avec Kid et  c'était  le 
meilleur refuge qu'elle ait jamais trouvé. Ici, dans l'Arbre, au milieu de la forêt, loin de tout, 
elle se sentait en sécurité. 

Avril remonta jusqu'à la plate-forme. Kid était assis là, emmitouflé dans sa couverture. Il 
se frottait les yeux. Un coin de ciel bleu apparaissait à travers le toit. L'enfant montra le tas 
de feuilles au milieu de la pièce. 

— T'as vu, il a plu des feuilles dans la cabane cette nuit. Je savais pas qu'le ciel il avait des 
feuilles. 

Avril lui ébouriffa les cheveux. 
— Il va falloir réparer le toit, dit-elle. 
Elle se mit à balayer le plancher. 
— Ça veut dire qu'on va aller en bas ? Tous les deux ? 
La jeune fille hocha la tête.

68. 
Au matin, Avril fut réveillée par un tremblement de terre qui fit 

vaciller la haute cime du chêne. La cabane frissonna et gémit. 
La  jeune  fille  se  leva,  attentive  aux  répliques  qui  ne 

manqueraient pas de suivre. Elle s'avança au milieu de la cabane, 
scrutant les tremblements de l'Arbre. 

Sur sa paillasse, Kid se retourna en grognant et il enfouit sa tête 
sous la couverture élimée. 

Une nouvelle secousse agita les feuilles du chêne. 
On entendit un grondement. 
Comme Avril  levait  la  tête,  il  y  eut  un grand craquement  et, 

soudain, une dizaine de planches vermoulues du toit se fendirent et
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Stéphane Servant



Les yeux de Kid s'agrandirent de plaisir. 
— Oh, ça c'est chouette ! 
Elle  fit  bouillir  de  l'eau  pour  le  thé  puis  ils  partagèrent  une  barre  énergétique  qu'ils 

mâchonnèrent sans conviction. Les rations s'amenuisaient. Le coffre était presque vide. Cela 
faisait bien longtemps qu'ils avaient épuisé le stock de nourriture qu'elle avait trouvé à son 
arrivée. Avril ne s'était pas vraiment montrée économe et plus l'enfant grandissait, plus son 
appétit était insatiable. Il y a deux ans, elle avait dû aller dans la forêt à la recherche d'une 
Capsule de survie. Par chance, grâce au signal sonore qu'elle émettait encore, elle en avait 
déniché une à moins d'un jour marche. Elle partageait son contenu avec Madame Mô, une 
vieille femme à moitié aveugle qui vivait de l'autre côté de la forêt. Elle s'y rendait avec Kid 
une  fois  par  mois  et  ils  en  ramenaient  des  sacs  à  dos  remplis  de  provisions  qu'ils 
entreposaient dans un grand coffre. La dernière fois qu'Avril avait regardé à l'intérieur, celui-
ci lui avait semblé beaucoup plus plein. Elle soupçonnait Kid de s'être servi sans rien dire 
mais elle n'avait rien dit. 

Quand ils eurent fini de déjeuner, Avril fourra une scie et une hache dans son sac à dos. 
Elle  glissa  le  couteau  à  sa  ceinture.  Kid  bondissait  à  travers  la  pièce  en  chantonnant 
joyeusement. Ils déroulèrent l'échelle de corde et Kid entreprit la descente. 

Ils  progressèrent  prudemment  dans  une  brume  épaisse  et  collante,  pareille  à  une 
gigantesque toile d'araignée. Dans la forêt,  au ras du sol,  l'air était  froid, humide, chargé 
d'odeurs lourdes. Partout autour d'eux, les arbres morts gémissaient. Appuyés les uns contre 
les autres, ils ressemblaient à des hommes ivres sur le point de s'effondrer. Ils marchèrent en 
silence, traversèrent des murs de ronces desséchées, des chaos d'arbustes entrelacés. Mis à 
part les craquements lugubres des arbres, tout était calme. C'était incroyable de penser qu'un 
jour la forêt avait bruissé de chants d'oiseaux, de cris de bêtes. Avril s'en rappelait très bien : 
la vie était bruyante. Les oiseaux, les insectes, les plantes, la moindre petite chose vivante 
avait  son  propre  son,  sa  petite  musique.  Même  au  plus  profond  des  bois,  jamais  cette 
musique ne cessait. Depuis que la vie s'était tue, le monde n'était que silence. Un long silence 
qui vous faisait presque bourdonner les oreilles. 

Kid  allait  devant  sur  le  sentier,  bondissait  de  troncs  en  troncs,  sautait  par-dessus  les 
fondrières. Avril était souvent obligé de siffler pour le rappeler. 

Le petit haussait les épaules. 
— De quoi t'as peur ? Qu'est-ce que tu veux qui s'passe ? 
— On ne sait jamais, disait Avril. Il y a plein de bombes qui n'ont pas explosé. Elles sont 

peut-être là, juste sous les aiguilles de pin. 
— C'est bon, je fais attention. 
— Et puis on pourrait t'entendre. 
— Y'a rien ici, y'a rien que nous. Oui, c'était vrai. Hormis la vieille Madame Mô, cela 

faisait des années qu'ils n'avaient vu personne. Ni homme ni animal. Si bien qu'ils auraient pu 
être seuls au monde. 

Avril frissonnait parfois à cette idée. Mais elle savait qu'il ne fallait pas baisser la garde. Si 
elle avait trouvé le grand chêne, d'autres pouvaient le trouver aussi. 

Avril posa son sac quand elle eut repéré un pin à la ramure bien proportionnée. Le grand 
tronc était couché dans une petite clairière, pareil à un géant foudroyé. 

— On va fabriquer une nouvelle cabane ? demanda Kid. 
— Non, on va juste couper des branches et on les attachera sur le toit. Pendant qu'Avril 

peinait sur la scie, Kid entreprit de gratter le sol pour y trouver des racines. Il le fit discrète-
ment car Avril ne voulait pas qu'il creuse la terre. Elle disait que tout était empoisonné, que 
c'était dangereux de manger des racines qu'on ne connaissait pas, que c'était les animaux qui 
faisaient cela.
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Je comprends …

Sirius (2)
Stéphane Servant

1. Avril est attentive aux « répliques » et au tintement des boites de conserve. Pourquoi ? (N3)
2. Qu’a-t-il bien pu arriver aux propriétaires de la cabane ? Explique ta réponse. (N3)
3. Pourquoi Avril pense t-elle que cet arbre est le meilleur refuge pour elle et son frère ? (N2)
4. « Ça veut dire qu'on va aller en bas ? » dit Kid (ligne 44). De quel endroit parle t-il ? (N3)
5. Pourquoi Kid a bon appétit ? (N2)
6. Avril ne lui a pas dit qu’elle le soupçonne de s’être servi secrètement dans les réserves. 

Pour quelle raison  ? (N3)
7. Comment a-t-elle trouvé la capsule de survie ? (N1)
8. A ton avis, qu’a-t-il bien pu se passer pour qu’il n’y ait plus de vie sur terre ? (N3)
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